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FnuKcuis I" lui jivoc sîilisfjK'lioii l.-i rohli,,!! d ti second

.1

vovnijc (lo Carlici' ol (ltM;liir l Ml

lard (;r, ( liiblir

issilùl ([ii'il lulliiil,, suiis jiliis

uii!', colonie iVjmçjiisi^ au (lanadu. CÀiui ans
co|i(';i(laiit s'ccoulèrcnl, avant (|iron pensilt sérieusement à
mettre ce projet à exécnlion.

C'est seulement le 17 octobre {.'ii-O, ([ue des lettres

patentes, datées d*; Saint-i»rixi, donnèrent à Cartier toute

facilité pour orji'aniser une troisième ex[)édition. Ces lettres

renlerment riiistoriciue de tout ce que la France avait tenté

Jusque-là, jtour explorer (luclques-uns de ces nouveaux pays
qu'on disait inhabités, ou « possédé/ par gens sauvaiges
vivans sanscon^noissance de Dieu et sansusai^e de raison. »

Le but (jue se proposait le roi y est clairement indi(iué.

Sans doute, en envoyant en ces régions de bons pilotes « à

grans frais et mises, » il avait en vue l'extension du com-
merce, mais il ne songeait pas moins à la pro])agation de la

foi clii'étienne. Il tenait à « faii-e chose agréable à Dieu,

nostre Créateur et Rédempteur, et qni feust à l'augmenta-

tion de son sainot et sacré nom et de nostre mère saincte

Fglise catboli(iue, dont il estoit dict et nommé le premier
lilz. » Les indigènes que les navigateurs, notamment Jacciucs

Carlici-, lui avaient amenés de ces terres lointaines furent

entretenus en France à ses frais. 11 les fit « instruire en

l'amour ef crainte de Dieu et de sa saincte loys, doctrine

crestienne, en intencion de les faire ramener ésdi, Is pais, en

compaignie de bon nombre de ses subjectz de bonne voulenté,

aflin de plus facillemcnt indhuyre les autres peuples d'iceulx

païs à croire à nostre saincte foy. »

Suivant Cartier « les terres de Canada et Ochellaga

faisoient un bout de l'Asie, du cousté de l'Occident. » Le

doute ne lui semblait plus possible à cet égard, depuis qu'il

t'ion de la navigation, fakte es ydcs de Canada, Hochelaga et Sagiienay et

autres, arec par tlculiùres meurs, lam/ai'je et cérininniesdcs /iabi(an;< d'icdles,

fort drUxtable à reoir. l'aris, l'once HuH'l'I, dict J''aucliciir, et Antlieiiio

le Clerc, frères, 154lj.
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